
All rights reserved © The Canadian Historical Association/La Société historique
du Canada, 1998

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 18 avr. 2024 13:23

Journal of the Canadian Historical Association
Revue de la Société historique du Canada

Pacifism or Anti-Imperialism?: The CCF Response to the
Outbreak of World War II
James Naylor

Volume 8, numéro 1, 1997

URI : https://id.erudit.org/iderudit/031123ar
DOI : https://doi.org/10.7202/031123ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
The Canadian Historical Association/La Société historique du Canada

ISSN
0847-4478 (imprimé)
1712-6274 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Naylor, J. (1997). Pacifism or Anti-Imperialism?: The CCF Response to the
Outbreak of World War II. Journal of the Canadian Historical Association /
Revue de la Société historique du Canada, 8(1), 213–237.
https://doi.org/10.7202/031123ar

Résumé de l'article
L'auteur examine ici la position de la Co-operative Commonwealth Federation
sur le déclenchement de la Deuxième Guerre mondiale, mais plutôt que de s'en
tenir au discours de J.S. Woodsworth qui oppose un refus présumément
« pacifiste » à l'effort de guerre, il se tourne vers les membres de la CCF et tente
de cerner le contexte et le langage de leurs débats sur les questions plus
générales du militarisme, du fascisme et de l'impérialisme. Ces discussions ont
très rarement été formulées en termes pacifistes. Pour la CCF, il allait de soi
que le fascisme et la guerre étaient deux fléaux inhérents au capitalisme et que
toute guerre entre puissances capitalistes avait un fond impérialiste.
Approuver la participation à une telle guerre, c'était non seulement se montrer
peu scrupuleux, mais c'était aussi ébranler les assises de la future identité
socialiste et prolétaire. Une fois la guerre enclenchée, la CCF nia à peine son
ambivalence initiale face aux hostilités, mais choisit de la réexprimer en des
termes pacifistes moins provocateurs pour l'État canadien, les Alliés et l'effort
de guerre.
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